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Présentation d'instruments pour I' Aviculture 
1. lmplanteur de pellets
11. Tréphine vaccinatrice
par G. LrssoT 
J. htPLANTEU.1t DE PELLETS. - Les progrès con:5idérablc� de l'c11-
docrinologie cl de J 'hormonolhérapie font_· que. dans un avenir 
prochain , nous aurons Yraisem.blablement à utili �cr fréquemment 
les hormones sous forme so1ide, en in clusi on sous la peau, pom' 
mod i fier Je' rythme phy siologi que - de ccrtairn�:-; l'onclio11s écono-
miques chez les an imaux. 
· 
J/opération la plus courante, à rheure act uelle, est l'implanla­
Liou �ous la peau du coquelet , ou du vieux coq de réforme, d'un 
pe1lf'1 ou comprimé de I '.>. à 15 m illigrammes de diéthylstilbœstrol, 
pour le -transformer en un chapon à la chair persillée el savou­
reuse, dont Je goùt rappelle parfois à 'S'y mép rendre, celui du 
dindonneau. 
L'appareil a été conçu pour i mplanter sou� la pea:u du cou, 
derrière l 'oreille , lieu d ' élection , un comprimé de deux m illimètres 
de diamètre ·Sur un millimètre d'épaisseur. Il se compose essentiel­
lement d'une canule de troc�rt en acier , canule de forme aplatie, 
qui se termine par un biseau tranchant. Cette canule de trocart est 
parcourue par un mandrin de même forme, :1 course ·]imitée, cl 
donl. la longueur est telle que son extrémité l i bre peut attein dre la. 
poi nle de la canule. Une ouverture en forme de trémie aplatie, est
disposée sur la face étroite du trocart pour recevoir le comprimé. 
Pour se servir de fapparcil , on impla nte la tig'� du troca rt sous. 
Ja peau du cou .. de l' oiseaµ, on tire le m a ndriu , on introduit le 
pellet et. on pousse le mandrin à fond. Le comprim é peùt alors 
être perçu par le doigt, sous ]a peau, lorsqu 'on relire J'implanteur. 
Il n'est naturellement pas besoin de su ture , ui <l'agrafe, sur· 
l'ouverture cutanée , q:µi �c refermera d'ellc-mênw. 
Avec cet instrument , un opérateur , même peu entraîné, peut 
opérer de 3o à 60 oiseaux à l'heure. 
B. A. V., n° (i, juin 1!)4!). 
* 
* * 
JI. TRÉPHINE vAcc1NATIUCE. C'est. un instrument t.rè:o. :-;Î111ph.�� 
que nous avons fail fabriquer pour pratiquer la Yaœi11alion 
dermique antivariolique aviaire à l'aide du virus pigeon, d'une part; 
et d'autre parl, pour poursuivre les expériences donL nous aY011S­
rendu compte récemmcnl �1 l'Académie, dans la vaccination c11 d1•11\.. 
temps contre la Peste aviaire, variété maladie de Newcastle. 
Premier temps : Vaccination sous-cutanée avec un vaccin fonunlé_ 
Deuxième ternps : Vaccination quatorze jours plus tard, par 'oie 
dermique, à l'aide de virns vivant. en suspension pbysi,olog·iquc 
glycérinée. 
Cc petit instrument se compose essentiellement d'uu tulw 011\<11t 
et aplati que l'on trempe dans la: suspension vaccinale. Le vaccin 
pénètre et se maintient entre les parois, par capillarité. L'cxtr(·niil{� 
di5tale du tube est pourvue de dents très fines� avec lesqucl!1'" on 
frictionne les folljcules plumeux, �Ufii�amrnent pour b.. fain· 
rougir, mais sans les faire saigner. 
· 
La réaction vaccinale est constatée, dans un cas comme dans 
l'autre, dans les six jonl's environ après la vaccination. 011 .la 
revaccina lion. 
Lorsque la lumière de l'appareil est obstruée par des .�roÙIP-.; ou 
des débris dermiques, on la libèFe facilement à l'aide d'une (�pinglc· 
ou d'une aiguille flambée. 
A la partie proximale, on a donné :une foi'rne qui pcrnwl d1· la 
fixer facilement sur un porte plume. 
Discus�Jon 
'I. ROBIN. - Je désirerais savoir si, comme il en a été question ici-n1êrne> 
dans une séa'nce précédente; ln viande des sujels chaponnés par cc procédé 
n ·est pas dangereuse pour le consommateur. 
M. L1ssOT. - L'incidence de la consommntion par l'homme, d'oiseaux. 
traités par le DiélhylsliÎbœstrol, et le devenir de l 'œ.strogène, ont été 
étudiés par. trois auteurs arnérica'ins : Bmn, PuGSLEY et KLOTZ el leurs. 
recherches relatées dans « Bndocrinology ». 
Ces auteurs ont établi en premier lieu que : 
1° La plus gHnde parlie (95 %) des œstrogènes administrés aux oiset1ux 
étaient éliminés par les excrétions, et en particulier par les fèces. 
:i0 Que les muscles n'en contenaient que des - quantités minimes ou 
infimes, d'où l'on peut conclure que la viande peut être consommée sa11s. 
�iucun danger par les humains. 
3° Que des reliquats pondérables peuvent êtI·e mis en évidence dan� le� 
:>.Go 111.'1.LETl:\ JIE L .\C.\lll��llE 
organes des poulets traités contenant hahitucllcmc11L <le� lipides: l'eau, 
Foie et Graisse interne : 
Un ·certain nombre de personnes, volontaires, se sont prêtées à une 
expérience d'alimentation avec des quantités énormes � 'organes pr:ovcnant 
<l 'oiseaux traités. · · 
C'est. ainsi qu'un premier lot de volontaires consomma, pendant six 
jours consécutifs huit foies de coqs traités, soit 48 foie� par personne. 
Un autre lot de patients .consomma, pendant six ·jours également , une 
·masse de graisse inler11e provenant de coqs traités, et contenant une 
:quanti té d'œstrogène égale à celle conten11e dans 'les 48 fqics. · 
Chez les femmes, d'ailleurs en état de ménopause, qui. subirent celte 
expérimentation sévère, on ·a constaté seulemc·nt une exfoliation des cel­
lules de muqueuse -vaginale, prékératinisées, et une augmentation des 
�écrétions vaginales. 
Le Gérant V. ROBI:\. 
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